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Tous s'enfuyaient devant leurs armes, 
Rouges, hélas! de sang français:
Fou de douleur, cachant mes larmes, 
Tout seul vers eux je m'avançais.
—Qui donc es-tu, to i qui nous braves? 
F i re n t - i l s  en me renversant;

— Je suis, d is - je  en me redressant, 
L'ennemi des peuples esclaves!

(Refrain)

J 'a i  voulu savoir cette histo ire ,
Il me l 'a  contée en pleurant: 
Gardez-la dans votre mémoire,
C'est cel le d'un coeur simple et grand: 
— Un soi r ,  me d i t - i l ,  sous les chênes 
Je fa isais danser les enfants,
Quand les ennemis triomphants 
Jetèrent l ' e f f r o i  dans nos plaines!

(Refrain) 4
—Tu railles, bonhomme? eh! bien, joue 
Les hymnes chers à notre ro i !
Alors leur main sou i l la  ma joue,
Mais la France v iv a i t  en moi!
Je jouai de Rouget de Lisle 
L'ardente et sublime chanson;
I ls brisèrent mon violon.
En voyant leur rage inu t i le !

(Refrain)
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Racontée par M”e AMI ATI, à la Scala.
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